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Lexique - Michael Kühnen 

 132 - ÉTATS-UNIS 
 Les Etats-Unis sont l'une des deux superpuissances et donc, avec l'Union soviéti-
que, une force majeure de l'impérialisme qui menace la liberté des peuples. Le na-
tional-socialisme, en tant que volonté de vivre organisée de la race aryenne (voir 
Aryens et volonté), est anti-impérialiste et lutte aussi bien contre l'impérialisme 
soviétique que contre l'impérialisme américain. 

L'impérialisme américain est toutefois plus dangereux que les autres. Les États-
Unis mettent toute leur puissance et leur force au service du sionisme, de sa quête 
de domination mondiale et donc de la destruction de toutes les nations libres, et ils 
favorisent également l'influence culturelle corrosive de l'américanisme dans le 
monde. Cet américanisme est la source principale de la décadence actuelle de la 
race aryenne, qui menace mortellement l'avenir. C'est à l'ouest de l'Europe et sur-
tout en Allemagne (RFA et Ostmark) que l'influence néfaste des États-Unis est la 
plus forte et la plus néfaste. Pour la communauté de pensée du Nouveau Front, 
l'ennemi principal est donc, après le sionisme, son meilleur et plus puissant instru-
ment : les États-Unis ! 

Mais comme les États-Unis sont une superpuissance nucléaire, ils ne peuvent pas 
être vaincus de l'extérieur, mais doivent être vaincus de l'intérieur. Cela passe par 
la victoire d'un parti national-socialiste aux États-Unis, qui réorganise ensuite cet 
espace en termes de pouvoir politique selon des critères raciaux et ethniques sur la 
base d'une stricte ségrégation raciale, ou qui provoque son éclatement en plusieurs 
États indépendants ou autonomes déterminés par la race. En outre, les nationaux-
socialistes américains doivent briser le contrôle sioniste sur cet espace et ses mo-
yens de pouvoir. Les membres de la race aryenne (blanche) d'Amérique du Nord 
formeront alors une partie importante de la communauté aryenne à venir et cesse-
ront d'être des forces de destruction et de décomposition raciale. 
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En attendant, la résistance intransigeante à tous les niveaux contre l'impérialisme 
américain est la tâche principale du national-socialisme allemand de la nouvelle 
génération :  

La liberté allemande, et européenne, et le quatrième Reich à venir ne sont imagi-
nables et réalisables que contre les États-Unis. 

 

133 - HÉRITAGE 
L'humanisme biologique, en tant que doctrine scientifique du national-socialisme, 
s'efforce de connaître la nature et ses lois vitales et les applique à la vie sociale de 
l'homme aryen (voir Aryen), afin de créer, par la pensée biologique et l'action bio-
politique, les conditions nécessaires à la conservation et à l'épanouissement de la 
race aryenne et de ses peuples. Les plus importantes de ces lois de la vie sont 
l'hérédité, la différenciation et la sélection dans la lutte pour l'existence. 

Les lois de l'hérédité sont à la base de toute vie sur terre. Le patrimoine génétique 
détermine également la vie individuelle et communautaire de l'homme. Seule une 
vision du monde qui reconnaît les limites et les conditions fixées par l'hérédité des 
caractéristiques typiques des races, des peuples et des clans et qui en tient compte 
dans l'organisation de la vie communautaire humaine est conforme à l'espèce et à 
la nature et assure ainsi la prospérité et l'avenir du peuple et de la race. Tout le 
reste n'est que dogmatisme hostile à la vie. 

Les communautés traditionnelles (voir tradition) sont conformes à l'espèce et à la 
nature, et se fondent donc également sur les lois de l'hérédité, telles qu'elles se 
reflètent dans la forme d'État de la monarchie, dans la direction par une noblesse 
avec des lois d'hérédité strictes et des interdictions de se mélanger, jusqu'à un 
ordre héréditaire de castes ou de classes. 

Un tel ordre traditionnel, fondé sur la connaissance de l'importance décisive de 
l'hérédité, présuppose toutefois une forme de vie déjà ordonnée et stable en 
fonction des caractéristiques biologiques, ce dont on ne peut plus parler depuis 
longtemps en Europe - même pas en apparence - après les irruptions du 
christianisme, du libéralisme et du marxisme avec leur idéologie de l'égalité de 
tous les hommes et après tous les autres progrès de la décadence. 

La révolution nationale-socialiste est nécessaire pour imposer une nouvelle 
hiérarchie de la vie en communauté, déterminée par la biologie, qui place chacun à 
la place qui convient à son espèce biologique et lui montre ainsi le sens de sa vie. 
Cette révolution permettra de surmonter la décadence, de mettre un terme à la sé-
lection négative et de créer également une nouvelle noblesse raciale (voir Elite) 
ainsi qu'un nouvel ordre basé sur les lois de l'hérédité. 

Il n'est pas possible de prédire aujourd'hui quel sera le forum exact, mais il y aura 
toujours, à côté du principe de l'hérédité, le principe de la sélection et de la forma-
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tion d'une élite (voir principe du leader), qui empêche la rigidité et correspond au 
caractère combatif de la vie. Au principe de l'hérédité correspondent politiquement 
la monarchie et l'aristocratie, au principe de la lutte et de la sélection correspon-
dent les formes d'organisation des confréries et de l'ordre combatif (voir aussi 
l'alliance masculine). 

  

134 - CONSTITUTION 
Une constitution est le document politique qui décrit et fixe de manière contraig-
nante l'ordre interne d'une communauté étatique, la raison d'être et le but de l'Etat 
ainsi que la relation entre les droits et les devoirs entre l'Etat et les citoyens (voir 
aussi égalité). Le pouvoir constituant est une partie importante de la souveraineté 
de l'État. L'application et le caractère durablement contraignant de la constitution 
caractérisent l'État souverain ! 

Conformément à la conception de l'État du national-socialisme, toute souveraineté 
émane de la nation et lui revient exclusivement. Dans l'État national-socialiste, la 
nation est donc le pouvoir constituant. La volonté de vivre organisée du peuple et 
l'organisation politique d'avant-garde de la nation est le parti national-socialiste 
(voir Parti national-socialiste des travailleurs allemands), son rôle dirigeant carac-
térise et détermine donc constamment le caractère et la forme d'une constitution 
nationale-socialiste. 

L'Allemagne n'est plus souveraine depuis 1945/56 JdF - ni dans son ensemble, ni 
dans ses républiques partielles créées sous le pouvoir des vainqueurs et toujours 
debout. Il n'existe donc pas non plus de constitution allemande digne de ce nom. 
C'est ce qui explique l'aspiration de la communauté de pensée du Nouveau Front à 
une réforme de l'État en RFA, qui déboucherait sur une révolution légale, dont 
résulterait finalement une Allemagne libre dotée d'une constitution nationale-
socialiste (voir Freiheit). Il n'est aujourd'hui ni possible ni judicieux de prédire cet-
te constitution en détail ou de vouloir la définir et la formuler dès maintenant. 
Mais il est certain qu'elle contient les dispositions fondamentales suivantes : 

1.  la raison d'être de l'État national-socialiste en tant qu'obligation d'assurer la 
conservation et le développement de l'espèce du peuple porteur de l'État. 

2.  l'attachement à la liberté, à la souveraineté et à l'indépendance de la nation. 

3.  le rôle dirigeant du parti (le parti commande à l'État !) à tous les niveaux ; 
d'où la disposition selon laquelle le chef du gouvernement est toujours 
identique au chef du parti, tandis que le chef symbolique de l'État peut tout 
à fait être un monarque, mais pas nécessairement (voir Monarchie). 

4.  l'aspiration à un quatrième Reich, qui seul peut résoudre le problème de 
survie des Allemands - la nécessité d'un espace vital suffisant. 
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5.  la définition des droits et des devoirs du citoyen selon le principe "l'intérêt 
général prime sur l'intérêt personnel" et la disposition selon laquelle seuls 
les camarades du peuple peuvent être citoyens 

6. la remise en vigueur des lois raciales et leur ancrage dans l'ordre 
constitutionnel. 

7.  la mise en place du Sénat national-socialiste comme centre de pouvoir 
suprême de l'État et du parti, aux côtés du Führer, et seul habilité à élire le 
Führer 

8.  une représentation du peuple en tant que parlement central sur une base 
professionnelle, comme le préconisait déjà le point 25 du programme du 
parti nazi (voir corporatisme). 

9.  la consécration d'un ordre économique socialiste et sans intérêts (voir 
servitude d'intérêt et socialisme) 

  

135 - NATIONALISATION 
 Le Parti national-socialiste des travailleurs allemands est le parti du socialisme 
allemand et aspire donc à la construction d'une communauté populaire socialiste. 
Celle-ci se réalise dans la forme économique du corporatisme et repose sur l'idée 
d'une économie nationale planifiée et dirigée dans l'intérêt de la conservation et de 
l'épanouissement de l'espèce du peuple. Afin de rendre possible cette planification 
et cette direction et de démanteler les structures de pouvoir hostiles au peuple et 
basées sur la propriété privée des moyens de production, il est nécessaire de 
procéder à des nationalisations, comme le préconise le point 13 du programme du 
parti nazi. 

Il ne s'agit pas pour autant d'empêcher complètement la propriété privée des 
moyens de production. Pour le parti national-socialiste, il ne s'agit pas tant de la 
propriété que du contrôle et donc du pouvoir de disposition des moyens de 
production. Il s'assure ainsi qu'aucune force ou puissance issue de l'économie 
nationale ne puisse nuire au regroupement de toutes les énergies et forces 
populaires par une mobilisation totale de l'État, mais que tout soit subordonné aux 
intérêts vitaux de la nation. C'est pourquoi le principe est le suivant : on ne 
nationalise pas ce que l'on peut nationaliser, mais ce que l'on doit nationaliser. 
C'est sur cette base que la communauté de pensée du Nouveau Front demande 

 Nationalisation de toutes les banques, assurances et autres entreprises finan-
cières, car le contrôle de la monnaie et des finances doit revenir à l'État seul. 

 Nationalisation de toutes les entreprises déjà socialisées, car leur propriété 
anonyme et souvent internationale menace la liberté et l'indépendance de 
l'économie nationale, ainsi que sa planification et sa direction aisées. 
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 Nationalisation des industries clés, qui sont de toute façon pour la plupart 
des entreprises socialisées sur lesquelles un contrôle direct de l'État est né-
cessaire, car l'indépendance et la prospérité de l'économie nationale en dé-
pendent (voir aussi autarcie). 

Les entreprises clairement privées ne seront pas nationalisées, sauf si elles appar-
tiennent à des industries clés. Au contraire, le Nouveau Front souhaite encourager 
la classe moyenne à devenir propriétaire, à condition que cela ne se traduise pas 
par un revenu sans travail et sans effort. 

Après avoir brisé l'asservissement aux intérêts, les recettes de l'État, qui augmen-
tent grâce aux nationalisations, permettent d'importantes réductions d'impôts au 
fur et à mesure que la socialisation de l'économie nationale progresse. Tout cela se 
fait sans dogmatisme idéologique, sans précipitation ni fanatisme aveugle, 
conformément à la loi fondamentale du national-socialisme : 

L'INTÉRÊT GÉNÉRAL PASSE AVANT L'INTÉRÊT PERSONNEL ! 

  

136 - COMMUNAUTÉ INTERNATIONALE 
Le national-socialisme rejette l'idée d'un "monde unique" ou d'une "humanité" 
unifiée comme un dogmatisme contraire à la nature et à la vie. De telles idées 
proviennent de l'idéologie de l'internationalisme de toutes les nuances ainsi que de 
celle de l'égalité des hommes et culminent finalement dans l'objectif d'une 
domination mondiale qui n'est concevable que sous la forme d'une civilisation 
unique tyrannique, mélangeant les races et les cultures et les corrompant ainsi. 

En revanche, le national-socialisme défend l'idée et l'objectif de la liberté et donc 
du développement des races et des peuples conformément à l'espèce et à la nature. 
L'homme n'est homme qu'en tant que membre d'une race et d'un peuple. Il en 
résulte un rejet total de toute idéologie de l'internationalisme, ainsi que de son ob-
jectif de domination mondiale. La forme la plus élevée possible et la plus sensée 
de cohabitation entre les différentes races et les différents peuples est un ordre 
mondial basé sur des communautés de peuples racialement structurées dans des 
ordres continentaux à grande échelle, qui permettent à chaque race et à chaque 
peuple de se développer conformément à son espèce et à sa nature. 

Le national-socialisme, en tant que mouvement mondial et donc en tant que volon-
té de vie organisée de la race aryenne, aspire donc, dans le cadre de l'ordre nou-
veau, à la construction d'une communauté aryenne des peuples qui engloberait 
tous les Aryens, tout l'espace vital aryen et toute la zone d'influence aryenne. 

Le Quatrième Reich, que le Parti national-socialiste des travailleurs allemands 
veut conquérir pour l'Europe, sera, en tant qu'ordre spatial européen, une pierre an-
gulaire importante de cette communauté aryenne des peuples, à laquelle appartien-
nent également les peuples aryens du continent américain, d'Australie, de Nou-
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velle-Zélande et d'Afrique du Sud, ainsi que les fragments raciaux aryens d'Asie, 
de Turquie, de Perse et de l'espace indien, qui ont été marqués par la culture aryen-
ne à travers l'indo-européanisme oriental (voir Arabes, Turcs et Perses). 

  

137 - MOUVEMENT VÖLKISCH 
Le mouvement völkisch est le courant politique qui place le peuple, sa survie et 
son développement au centre de toutes les pensées et de toutes les actions. Le 
mouvement völkisch subordonne tout le reste à la conservation et au développe-
ment de son propre peuple, et c'est à partir de là qu'il prend toutes les mesures. Le 
mouvement populaire est ainsi la forme d'expression de la volonté de vivre d'un 
peuple dans le domaine politique (voir Wille). Son but est la création de l'État 
völkisch qui, dans une mobilisation totale, englobe, organise et oriente toutes les 
expressions de vie, les énergies et les forces de la communauté populaire vers le 
but de la conservation et du développement de l'espèce. 

Le Völkische Bewegung en Allemagne prend ses racines dans le romantisme et les 
guerres de libération contre Napoléon, mais ne devient un mouvement politique 
distinct que dans la seconde moitié du XIXe siècle. Comme le Völkische 
Bewegung est une forme d'expression de la volonté de vivre d'un peuple, il est 
multiforme, à l'image de ce peuple et de ses habitants, et se révèle dès le départ 
fragmenté. Il reste en Allemagne un chaos sauvage d'organisations et de 
mouvements du nationalisme allemand, du socialisme, du tout-allemand et du 
grand-allemand, de l'antisémitisme, du christianisme positif et du néo-paganisme, 
et bien d'autres choses encore. Dans cet éclatement, le Völkische Bewegung se 
révèle incapable de remplir sa mission. Cela ne change que lorsque la Première 
Guerre mondiale crée un nouveau sentiment de vie et qu'elle donne naissance au 
national-socialisme. 

Le national-socialisme et la vision du monde völkisch sont identiques. Le national
-socialisme concrétise la vision du monde völkisch par la création, la lutte et la 
prise de pouvoir du parti national-socialiste (voir Nationalsozialistische Deutsche 
Arbeiterpartei). Le parti est l'épine dorsale du mouvement völkisch. L'État 
populaire national-socialiste qu'il a conquis est l'État völkisch. Sans le parti 
national-socialiste, ordonné selon le principe du Führer, qui devient le porteur de 
la volonté de vie völkisch, le Mouvement populaire sombre à nouveau dans le 
chaos, comme on l'a vu après la défaite de la Seconde Guerre mondiale et 
l'éclatement du NSDAP. 

Depuis la fin de la guerre, les nationaux-socialistes allemands tentent de trouver 
une voie politique pour raviver et réorganiser la volonté de vivre du peuple alle-
mand, afin de surmonter la décadence et de reconquérir la liberté de la nation. Ce 
faisant, ils ont formé et forment encore un mouvement national-socialiste qui, à 
bien des égards, est le reflet de l'ancien Völkische Bewegung - surtout de son mal-
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heureux morcellement historique. Ce n'est qu'avec la refondation du parti que l'on 
aura la chance de pouvoir remplir sa mission politique. La ligne directrice doit 
être la suivante : du mouvement au parti ! 

C'est dans cette évolution que réside la mission du Völkische Bewegung. C'est 
pour cela que se bat en RFA la communauté d'opinion du Nouveau Front. Le 
chemin politique du Mouvement Populaire passe donc par la refondation du parti 
national-socialiste, la révolution nationale-socialiste et la construction de l'Etat 
populaire national-socialiste jusqu'à l'établissement de l'Ordre Nouveau, dans 
lequel le parti devient superflu et toutes les approches et tendances du 
Mouvement Populaire peuvent se développer et se réaliser librement dans le cadre 
de l'ordre global. 
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